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‘jòt oh’ Antiers que vous employez et dont vous améliorez chaque 
wetceptions; chi verk f Hiel natérielle, estune de ces rares, de ces glorieuses 
quel un peaple de tra vaifte * déplorable encore l'égoïsme in iacnt, an- 
‘sgacrifië, tE llleurs honnêtes et laborieux est souventimpunêiment 
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de Hollandeet de Prusse. _ - Bes B: 
_Ainsi,sécurité parfaite,etintérêl relativement três-êlevé, voi-- 
là les avantages qu’ offre le.nouvel einprunt. Il n'en fant certes 
pas plus pour bloigner (oute espèce de doutegursa rôussite et 
pour attirér vers lui,s'il en était besoin,les capitaux, étrangers.» 


un intérêt plus fort greeelai des-fondsd' Angdeterre, de France, 








et la Russie. 


Tl n'y a-plas aacun doite, que te cartel entrela Prugse-et la 


| l'intérieur ou de Vextérieur, et a terntind en depian aan 

bras le droit de limiter ca scandale Après des deolamisenauyst 
poes leur priipires partout, | cotâgoriques, la ohambre s'est journée ennn, sore ann dn saatn 
rale dins enen du comte de Radnor. 
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Le duc de Wellington a mmbtsenu'hojusteise ‘de ber weta nds - 


tionseta fait connaître que le gouvernement se propdséd’ y ua- 
tisfaire, sitót qu'il eormatvr te travail de la commissin d'en- 
quête. Ere Vr DE Nn et 
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f it A’ sE termiiib opta de 
M. Villiers par 829 void “crnhte 13t, 
_ Séance du 27. B 
Là trnisiéme lecture. ea lieu du bill qui réduit les droits sur 


‘les sucres, provenant des cöhtrées où get article ‘est fabri uó 
‘par des hommês libres. M. Hawes a suist cëtte acbâsion par «c- 
cuser le gouvernement d’inconséquence, puisqn’ il exzepte de la 
rêdnetion aeccordée Jes sueres provenant des êtats de |’ Amé- 
rique du Sud, fándis qu'il yadmet les sncres im . 
 bù Vesclâvage est en vegneur; sur ce, M. Gladstorie, ministre deu 
commerce, aabservé qrie l'esctavage exftant à Java n'est gfu“edna 
doinesticitd, tes jouenatiers-agant In fabnlté de. geiekee beden 


és de. Java 


Russje a ôtérenonvelé; la Brasse y était nécessairement plas |‘ maîtres quand'ils vealent, excepté das le cás où ils saaiste 


songeaveaunegertaine inguiètudepargnelsmoyensellegonrra, 
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a Á “et: par conséquent:mnême. dangereux 
gator: Ih shrit& de l'étbt, Aùssi ba:Bônsse, on s6 Hövidasit à cori- 
ofure un nouveau cartel, n'a cèdb dans getté affine qu'à. la 
forge ges; girconstanges, paliëduas,. gr sezikebernnt plus puid- 
va … 
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° er er Ee. 
‚Parlement britaní Hqúe. on 
_ Séance de lachambre des lardsdu 26. 

Lard Wellington, eu réponsean comtede Radnor, s'est reje- 
té, comme sir James Grabag, sur la lôgalité d'une violation 
qu’ autorisait le déeret.de la reine Ánne ; de singuliers aveux se 
sont produits à er.snjet. Le comte de Tancarville, entre autres, 
a dit avoir entre les mains un grand nombre de pièces jastifiea- 
tives êmanant de la dirzetion des postes: ila exhibò da ce dos- 









l'ouverture des letrres de tous les ministrès éthirgers, dans"èk- 
ception. Le cote d’ Haddington, prerafer Totd’ de Pamirúáté a, 
été plus loin : nóh-sculementila parlá de cet âbûs comuté du. 
ne chose fort naturelle, consacrée pae l'usùgé ét la tradition, 
mais encore il a déclaré que leseerètaire d'ótat pouvait indis- 











des, que sépare l’étroit canal de Behring, … . fi 
Le mois de septembre touche à sa fn. L'équinoxea ramené les ténèbres et 
les taurmentes boréales ; la nuit va bientôt remplacer un de ces jours polaires, 
zi courts, sì lugubres.… et 
Le ciel , d'un bleu sombre violacé , est‚faibjement éclairé par ua soleil sahs: 
chaleur, dont le disque blafard, à pine élevé au-dessus de l'hgrizon, pálit de=, 
he Péblouissant defat de la neige qui couvreà perte de vue Fimmensité des 
steppes… ' et, Ee 
Au nord , ce désert est borné par une côteshérissée de roches noires, gigan- | 
reset titanigge, est enchaîná, cet océan. pétri- 

featphatnes de montagnes de glace, 
aus une brume neigense… 
ugdjine, contin oriental. de la Sibé. 
‚tb:se charrient lentement d'énor- 
mes glagons blancs C'est le détroit de Behring, » Ed 

Enfin, au-delà du dátroit, et le dominantyse dressent les masses granitiques 
du cap de Galles, pointe extrême de PAméraguerda Nard. ‚ 

Ces latitudes désolées n'appartiennent plas au monde habitable; par leur |. 
fcoid terribie , les pierres éclätent; les arbres se fendent, le sol se crevasse en 
langant des garbes de païllettes glacées. 2. f . Aes 

Nul être humain ne'sembie pouvoir affrbater la solitude de ces régions de 
frimats et de tempêtes, de faniïne el de mett,… EN, 

Ponrtant… chase éfrange , ou voit des traces de pas sar la neige qui couvre 
ces döserts, dernières, limites deë deux coutinens, divisés par le canal de 
Bebring... ER Ane E u 

Du côté de la terre américaine, l'empreinte des pas, petite et légère, annon- 
cele passage d'une feïnme.:, Elie s'est dirigée vers les roches d'où l'on aper- | 
goït au-delà du dátroit les steppes neigeuses de la Sibérie. _ 

Du côté dela Sibérie, l'empreinté plus grande, plus profonde, annonce le 
passage d'un honme. Ils s’est áussi dirigé vers le détroit. 









A l'est, entre les deux pointês dd 


Ope dirpit Hue icet. homme et qnezêtte feinme arrivant ainsi en-sehs con- 


{raire aux extrémités du, globe oritbspêrdentrevoir à travers Pétroit bras de | 


mer qui sépare les deux mondes! _ Zer, 
Chose plus étrange. encore! oet hpmnde-et cette femme out;traveraé ces soli- 
tudes pendant une, horrible teripte.…. … 


Quelques noirs mélèzes genteunjres, pointant maguêres cà et Ià, dans cos- 


“déserts, comme des croix dans un ghamp de repos, oat été arrachés, brisés, 


em portés au loin par la tourmente. een A: 
A cet onragan furieux, qui déracine les grands arbres; qui ébranle les mon- 
tagnes de glace, qui,leà heurte masse contre masse, avec:le fracas dela foudre…: 
à cét ouragan furieux ces deus voyagenrs ont fait face. ee 
Us lui ont fait fage,gaas dévier tu moment de Îa ligne invariable qu'ils sli 
vaient… on le desjug à la trace de leur marche égale, droite et ferme.: 
Quels sont done ces deux êires, qui cheminent toujours calmes an mitieu:}- 
des oontulsions, des boulevergoments de la natswe ? be ì 


eheinin de fer du Nord qui a élé aloptö: malgrà lui, por Lilfeen 
„Hazebrouck; M. Martin du Nord et la commissian. s’Stghept, gise 
‘cläròs pour Ostricvurt sur Hazebrouck, sans toucher | , 
paraît qu'une compagnie exclusivement anglajse, offre 4 58 
“an-nka. | lögne en frisint â ses Frais 
duprd-d Segni 

em glais 


dre derdnere plate lige. Muita 
offre que: d ns 
ser le ministre à cunsentie cette concessii poi 98 ins. Cat 
amendement renvoyé à la commission, a é(é adopté 
séance de ce jour. 


de Belgique, avée eubzanahement sur le bittdeahrde | 

a été voté vendredi par la chamhbre:-des-dépetós.:: doerscrufijf. 
ster volunifneus ine döpêche sighèe de M. Fik, qui autorige.| danné 227 boules blanches et: 43 biinlge arieion. hiii elsia Bit 

| après avoir autarisd l'état à expleiteit: tes arran Kekmett 

 statuógae des ordonnances-règiefaient Jes: conditonsi- disi te 
ezplnitetión.; elle a ensuite accordé, à cet effet, ane: alkónwbion 
Bed 8 rEUkns gar l'exerce de 1844, et de 4 millions’ sur celui 
de 8 bles 








grioainesembla tont à coup ai ra 


„Antbressée. que In Russie: Gette.dernière puissance: a assez de |‘ gés pour un‘laps de temps döterininé, Le'bill a êté adepië. 
es j resseurces pour supplèer à la dösettion, tandis qac In Prusse de akin : 








OT AN Chambres francàlës. 
Le ministèêre a éprouvé le 29 un échea au srjet 
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ger de l'expluitation da T'embranchegent EE Ámieùs à | 
vaken ‚tona'les wavanr. Cetie ounihegpie 

gou on ci, alle di Sont W page, anemie geleer 
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menen end 


Le projet de loi relatif an chemia de fer de Paris ha 
‚a 


Un incident curieux a signalé la fin dela stance! BE 


Jaaa de 





Hasard, vouloir an fadolité, gsmehde: feredo.le:Wkbame sopt. clus 
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: zet eri Seestist 

„Partout il laisse cette trace de zon passage: … 11 ':rintarsllau) , 

A voir sur la neige dure et polie ‚ces ontprgintes pröfoerbee paas dirait d'un 
sol de marbre creusé par un pied d'airain. St 

Mais bientôtune nuit saas ebfpatscatt à swepddé düjoWr … Nuit sinistre… A 
la faveur de T8clátänteréfruction de le neige.on voit:da.steppe dérouler aa 
blancheur infinie sous une lourdeconpole d'un azursi sombre qu'il. semble 
noir; de pâles étoiles se perdent dans tes profondeurs de cette voûte ohseurm 
et glacée. Le silence est solennel. Rn 5 PE 

„ Mais voilà que vers le détroît de Behréng uucfsble laeur appaseit-ûihe- 
rizon. C'est d’abord une olarté douce, bleuâtre, comme catte qai préobde f'as- 
aen de la lune. puis, cette clarté eugmonte, tagouiae ot serualace d'un 
rose léger, ‚ em 

Sur tous les autres points du ciél, les ténèbres redouMwat ; o'est à peino. 
la blanche étendue du désert, tout àl'heusaei visible, se distingne de la noire 
voussure du firmament. 

Au milieu de cette obscurité, an, etend des bruits coafas, étranges. On di- 
rait le vol tour à tour crépitant ou appesanti de grands oiseaux de nuit qui, 
éperdus, rasont lasteppe:et e'yabattont. Meis ow n'entend pas ten crì. 

Cette muette épou vante eononeet’epprdehed un de ces imposaats phéno- 
mènes qui frappent de terreuk tous tes êlrés animés, des plas férocesjusqu'aar 
plus inoffensifs.… Une aurore heréale, apectacle si magnifigncet si frógueat 
dacs les régions pelsires; resplendit tout à coup… 2 

A l'horizon se dessineun demî-glabe d'éclatante clarté. Bu-'centra de ce 
foyer Eblauisnobjaitiksanntj Bamensos colonnes de Iuctiëte qüè, steantà 
des hanteurs inteommerserabtes, illumineut:le'ciel;: lu-.terter Val mce 
des refletsardents.aorame ceux dan incendie glissent sur-la-delge- del » 
erspoarprent le cîmerbieuâtre des montagnes de glace, et tolotent din touge 
sombre les hautes roches ooires des deux continents. meh 


…_Aprèsavoir atteigt COttyonnement magoifiqne, l'aurdre hoiiésla pâlit peu 
à peu, ass viveschartés séteigairent dans ur bonelllaed hamert: Alike 
A ce moment, grâceà un singulier effet de mirage frGftseht dans cés latitn- 
des, qoigue séparde de la Sibérie par la largeaadtaa beaéde nier„da côléamd- 
pproechée, qu'on anrsit ent pouvoir jeter un 
jgat-de lan à l'autre monde. ER Oe 


……:Alórs au milieu de ta vepeüe tranaparente et oruróe qui o’étendait aur des 
denx terres, depzxfiggees kumainee-appaiareat, De 


k une phrase prononcée réc&mment daus “la 
runes, et de laquelle il résulterait que tegou- 
pe res k Kella in- 


Sateen 


vernen 
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deo sradnlèssgui gutanepablicité européenne. M. Gaizot nes'est 
DN atc Wil adedlaró qu'eprfgit Ten denit, lesecret; 
MES WMErD Erivan platetnent reders en\ Fé ED 
ENT BLOTE ER TAN RTMP RST En 5 2 il d 
Â ’ pe 


enieuidt EL ; En, 7 Chambres Er : N a Hj 
Le sénatmentendu samedi 1e® pok refstor uifate” 
Et keert te ‘projet de loi sur les pensions civiles et 
Z PEEENE RAILS CS Fapport, le plas remarquable assurément qui 
« “ait òlé présenté au sénat, est dû à M. de Haussy ; la lecturea 
duré près de deux henres. 
“SEBAS son era vhil,lhonordblë rapportenr cominence par ex- 
ds eget dert entre lesquels il fallait prononeer. 
nit Bomhaission «fest: ralliëe ar principe et ux bases du projet 
adopté par la chambre des représentans. u: 0 
__L'honorable sónatéur a présenté ensuite le rapport da projet 
1de dakrelatians pensions den ministres, et, au nom de la com- 
mission, il en à proposé également l'adoption. Dans lo reste de 
„sla séance, Je Sénat a adopté cinq des petits proje's de Joi dont il 
- test snisi, an eer ans en - Bn : 
kk He Journel du Hâere contient la nouvelle suivante reproduite 
‘par plusiears jonraaax frangais : 


- : 


s Cematins àl arrivée da paquebot de Santhampton, le bruit leur 1re 


„angst sépandu qu'une dépèche télégraphique parvenue à Porst- 
„an moment du départ du bateau, annongait la mort du 

viresde, Hanovre, dua ge, Casnbridge et pair d'Angleterre, » 

wi he journal est.bvideepment dans l'erreur; le texte même de 

la nouvelle l'idique.suffisamment. Le rotde Hanovre est duc de 
Cumberland etna de Cambridge. ‘Avant de publier ou de re- 
produire des nouvelles d'une vaturcaussi grave, il eonviendrait 

„ tu moins de prendre des informations plus exnvtes et de songer 

Aegon perit. Ml s'agit probablement du frère de S.M,le 

roi Ernest, quïest duc de Cambridge et comme tel pair, d'Án- - 


POMP ten ne in 
Cd” Nöuvelles d'Amériae. 


iiet te k : eN en 
Ri ‚ D'aprês. Ies. dernières nouvelles „des, Etats-Unis, datées dn 5 


APR, le président avait commani uê an. Sépatd'aut res documens 
ils, à la question du, Taxas, IJ. régulte de ces pièces „ dif le 
Ö Dre gueÚnions'ètaiteugngóe.en gers le Texas et à la deman- 
de Geh Ell, à le spytenie gantre le Mexiqne comme une stipn- 
tation ‘prealable, et sine qua non, avant l'ouverture de toute né- 
aeiation. Cette mesure. avait gencontró une opposition vóhé- 
mens dais la Caroline di Sud. ve ie 
LN livdaás; te "Houston. Telegraph qu'une collision’a en | 
den entre led Mexicains et les Teziens, près de,Corpùs-Christi : 
aft Mexfelhis dnt éé tnós. On pense géngedlement que le 
…E erattó Avic 'les Etäts-Unis h’ etirá pas lieu, Le Mississipi a dé- 
7 babs Teäà est fhontôe dans TlÍni vis-Town jusqn’à fa hautear 
"ita rdhuer élagé. Le village de Cahokia à disparu complète- 
AEBERE Gone Feb cala! On’ Braïnt. d'immerises dèsastre utes 
rd PGN Ton B da KOE ante oat ledjes. 
Zrpefiss örde „AIF yn PBO ou’ 100,/000'donrars. et 
vsge IE opte kt of ER 19 ús vee & GR î 
„ua scrbons Hepns dans le Harning Herald: 
Riot maapte Muls est,acrivóe de Jórámie avec des nouvelles 
uk oee ville. Al y‚a; maintenant quatre. partis bien. distincts à 
iii « eh beus deg quatre cherchent à se,sajsir des.rênes do I'biat. 
ronte et nmjoues;dans, an êlat d'acarghie cpwplet; on:se. bat ! 
— Bes nouvelles de Port-anx-Prinee, que nitsreeevons par 
voie de France, contiennent, sur la situation de St-Domingue, 
„rsdencränseigsestdenks plns:rassurans qreetaxgai oftt été:donnés 
ottang Bes jarterlant: uhgliais: Oes:lettres pórtent” a.dam dw B4inai- 
+ vdesmierg.bn voir de substander  … … 1 terein ei) Ee | 
ondaks vikld était: twanquildé, les esprits se Noh Y'an eom- 
; membait àprendve confizneedans le gelireerriement da génôral- 
staetries et de ministère. Herard avait Said sn kota? “On: 
roiédait jpersnadé doe les trenhles- sn? beg rat rds: points ee Ii se : 
“leaient bientdtapaisés. Les blanes.n' étaient wel temeiht: ihjuières 
au port an prince.» Les navircs francais déharquêient leurs: 
b amebhdfdiseser bes!affairds domenerein lee; dnoidue so resséntant 


AH 


"Jd 
t 


dèsastres. Toutes - 
Erten st6r á, s bis en 
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ti 


















sado Sqerleraap Gitketeno wer houssed gdrmoer Giëndut Hi finie vardinwelkerigoe 
av&c une expression de désespoir incommensura ble: … —… hd 

Sar le promontoire américain, femme jeune et belte répondait an gese! 
dásols de eet homme en Iuí montreik le cieb, 

Pendant quelques seooncdes eddedg grandes figures se dessinèrent ainsi, 
pâles et vaporeuses, aux dernièresdmeurs de l'aurore boréale; mais le bronillard 
s°épuississant peu à peu, tout dispgzut dans les ténébres. 

__B'oé venaieut oes dens êtres qui de rencontraient ainai sons les giaces po- 
laires, à leztrémité des mondes? » ER 

Quelles étaient ces deux erésgtnees, uwrindtant: rapproehées ipbe: de Inirage: 

u” Aroaspibnapguidem biagent séparées pour Wéterwité 9: 40 
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LN 


aib ae ekeren peter. temps voulé. . met 
; arn ete XE, 4 JUIEF ERRANT. es En Ô Cétte toile porie vette imaaripthori: | Ne ee Bt ten ee 
Deden Me ne be La véridique et saémersble converston d’ignace : 
Tees Morok, surnómmê de Pr te, hertvée en ae 
zE A “Faanée 16294 Erihbourg. 
Ie tomate PREMIÈRE. PARTIE. … " “|_ Cetablean, de iedprorliorie blus graded nafure, d'nne couleur violente, 
ae à OE En tT eän rrd herreses, Hill en heo Côriparlimens, oei offrent en ac{ion, 
Pb sro ee seamberge du Fauncon Rlanc. trois phases importantes de la vig dè ce’ j vérti surnommé Ld Prophte. 
“Baris le premier, on voit ùn” howihhe & longne Barbe d'un blond presque 
‚ EN en blanc, à figure farauche et vnd dé pbáus de rennes, comite le sont lessauva- | 
Pir Orte CHAPITRE PREMIER. Cf ges peuplades du’ nora de lú Sibérie; jl porte an borinet.de renard noir, termi- 
| nÉ par une tête 'dé eórbehul ses" Urdits Expriment là terreur; courbésur son | 
afb oer gen Et erdee teder DE teef traîneau, qui, attelé de si grands chiens fauves, gligse sur. In.neige, il fuit da 
EE ere EEn ee hen ef ‘| 'peursuite d*hûe banie de rehards, de loups, d'oura monstrneuz, quj tous, la 
“Le mois d'actobre 1881, touch à aa fine Qwaipn’ilaoitencore jour, tuma ban:=. 8, sé: it can 


mMarailtes kgardóes d'un vaste grenier 
7 àla Jumièrg sene dchelle smontante dópas- 
„Ahl buáe d'une trappe ouverte gertd'escalier. ee a 
Ca et là, jetés sari ordre, sar le planehen sont des chaines-de fer, des car=:f: 
ene.j peintes aiguês, des cavacansà dente de soie, «des mruacliêren hérissées } + 
„de-alousde longues liges d'acier emmaachéosde. neiguées de bois Daens ou | 
von „EM pest.ug petit: schaud, pestatif, sembieble. à genus. dont-se servent. 
„bes ‘plornbiaps, pour methred'dfain en fasion.le ebarbon. v estierpilié anr des 
vEARERRE secs; pae Élineelle smb poor.allunter en uae secondercey ardent 


brasier. MED Wrath rik Nei agr, #l 5 . 
jz, iem Tain da, qa Sanillin drinstraumenasinietees „ni reesermahlent à l'attirail 
: genlgape armes appartenant à va. âge. reenté. Une cotte: 


RE de ouivreà quatre bacsgelaire ler 
IR Vanique fenêtre est ferme. 


# 
Fet 
d'un’ bousredg , nent 
lg vaallle, ans.nnneausà, kafuig silerilles, Se Bnassi sernés, ju’elke ressomble 
oh an sonple lieg d'pgier, eeh ótandue sar mt:éolire', à abté „de fatrbards et de 
hrussards de fer. „en bon état „geruis dp eum enurraies: one maass. d'renes 3 
deut longues piqnes triangnlaises à ham pes de höne , ù da fois: achdbweblge- 
A62 su deaggellee ou gesuergug ‘de rérapieskoohesde haag: „complètent celte-” 
veuaplie, uo peu rjeusnie par den carabiner Wytekens@e ardaies.ot amar des. 








[même queeelnid’anjanrd' hui; seri 


nans de vaissean de 500 à 606, et a rédui 
dès enseignes de 609 à 500. User: 


sant,Les blós sont beaux, bien qu’ils aient sonffert dans plusieurs 
lacalités.. On dit que le grain sera exeelfent, mais que l'on reti- 
rera peu de paille, Une légère tenida 
nifestée sur quelques na rchés. 


Wis TRE res fotnitië jet Htepén 
“ftoiture, sans doute potft 


“igdeuld béantö, et arr 
„cent fois, l'hommé, les 


 otteda catéehnmène, cat dgehòuillé, les r 
tant une longue rbe noire et en: raljat b'a 


tères rouges sur en fond noir: 
MEEL EDE ted 0 AN date tat eef a 


; Mevek, ‘ Pidelâtre, ; 


Ir eu 
lière, le poing gauche éuf ha'bänché, 


de la secousse causée 


pris leur cours. 
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“Nouvelles de France. 


in 


“ar 









wi 


std Ek cé 1 t ï ; 
gärde marocaïne, cequi nes accorde guè- 

ue paraît avoir l’emperear de conserverla puix 
quer p 


afd À trie 
2,500 cavatiers de la 
re avec le désir 
avec Ìa France. 5 

ll parait, qu’ Abd-el-Rhaman est tout à fait dominé par Abd- 
el-Kader qu'il a, dit-on, nommé kalife de l'est de son „empire. 
Les dernières nouvelles confrirtent ce qu'on avait dit de lappa- 
rition de l'émir sur le territoire francais. Il y est rentré, à ce 






{qu'on lit, à la tête de 1,500 cavaliers marocains et non pas de 
„15,000' Arabes comme on lavaît dit d'abord. Après avoir passé 


les lignes francaises, Abd-el-Kader a rangonnó différentes 
tribus. è Ì 

— Unelettre d'Alga en-datedu 10 juin, annonce que le gé> 
néral marocain qui aattaqné les troupes frangaises a. été des- 


Jtitué par l'empereur, qui, suivant cette lettre, se montre rlus 


porté à la paix ‚par, suite sans doute, des remontrances de la 
rrande- Bretagne et‘ de la legon que ses troupes ont recne à 
rencontre avec des soldats européens. 


— «L'odiense perfidie des tronpes-maroeaines et le combat du 
10 juin, dit là Journal des Débatsjont rendu la difficultéenquel- 
que sorte inextrieable, On est toujours persuadé que tont se fait 
contre la votonté de l'emperenr ; mais, lorsque sa propre garde 
se précipiteenavant,an lieu decontenir les tribus indisciplinées, 
à qui penvent servirles protestations et les stipulations d'un 


souverain qui n'est plas le maître chez lui, et dont les troupes 


sui vent désormais |’ impulsion de l'ambitieux Abd-el.Kader !e 

_ Ona distribaë aas döpütòs, dit la Presse, le rapport de M. 
Dag nêïiet sir lé'projet de loi relatif'anx réfagiós étrangers.‘ Au 
Í júnvièr 1845, il yYavmten Prance: 4,800 rêfugiës subven- 
tionnés; 9,494 non snbventionnés ;en tout, 14,264 individns 
appartenant à diverses catégories, dont les principales sont, 
comme prêcédeinment, celles des Espagnols, Polonais, Italiens 
et Allemands. Chaqne session voit: se- rennuveler, aver | 
muligation de la loi de polste de 1842, la demande de erèdits 
considérables applicâbtesaux:rêfagiës. Celai voté pour Vexer- 
cice 1844 est de 2, 150,000 fr. Ce crédit est proposé pour 1845, 
avee nhe diminution de 300,000, fr. La commission, d'accord 


javee les prérédentes comtmissions, est d'avis que le gouverne- 


ment modère désormais ses secours et réduise les subsides, par 
le motif que.la situation des rô{ngiés en Franceest changèer.-Ce 
veen de Îa commission se fonde principalement sur. ceque I'rm- 
migcation en France a coûtéà l'état, depuis 1831, plus de 40 
millions. EE 


ï 
— Le conseil-général de la Banque de France vient de fiter- 
à guarante-neuf francs le dividentde du premier semestre 1844, 
„be personnel! de la marine frangaisesecompose de 1,618 
offteïers mariniers de to utes professions, 13,01 1 matelots de trois 
classes, 4,736 apprentis’ma rins et mousses, 1,454 individnsat- 
tachés aux vivres, igBrmiers, etc. ; 5,560 équipages, provisoire- 
ment â terre; eri tout, 25 378 hommes, dont la solde et l'entre- 
tien est de 23, 998, 500 Ir, paran. 
En se repottáût à organisation raaritime de 1732, on voit 
que Vetfectif-des ‘officiers dela Hotte êt 
lemert; une modificätion a 
Óté faite dansle cadre de ces offieters TD BAE oe 

Boe ordenmance royale de 1842 a 


porté le nombird des tidiste- 
ten mârdë tetps, celui 


An rd ge RE Pe 
—L'ètat des réeoltes, en France, Est génêéralement satisfini- 


nce à la haisse s'est dójä ma- 





bekennen 


EEEN REN Tes: 





Grenkt'ee sont de petites cuinses 


Á cet arsenal d’armes meurtrières, efatlnere Bárbates, te trouve Etran- + fier nie fouls detijgres, 
zgenreunt mêlët une coll ëtion drebjelhtrès-dî 

witrées, renfèrimdril des rosaïres, des chapelets, ie 
des bénitiers, des images de saints encadrées. Enfin bon howibré de ces livrets 
inpfiniës A Pribouris sur grós pepier bleuátre, fivreis où Vori Feönte divers 
_miractes nicdternëg,: óù l'on cite une'leteré autogrdphe 
“fidèlë ; où Vort hit dnfin pour les antdes-1331 et tea 
effinyautes contre la France impie et EREN 


des lijns, aes4guus Dos, 


he de J.-C. , adressée à vin 
les‘ptédietious les plus 


wbs. fj 
„anti Bli erde id devantore de ' 
„Mspehdue'ä I’'nne des poutres transvetsales de Ja 
fuê ce tabléau nese gâte pas en restant irop long- 


VEUNE UB EEL peintures anr tolk AERIEG 


bb dóûts Formidabies, 
ens'el le'traïhkau. … 


sémblorit capables de dévorer | 
Ai-dessoùs Úe és pienlipe tablean.on lit; 


En. 4846.Morek-est Edolâtre; Al! fuit-devänt tes 
Rr ae RRA lk an bêtes:-féroveea. EN ved Eet 


Dans te second compartiment, Morok, candideiidnt revedù de bi robe blan- 
mains joüúites, devant’ ún borime por- 
ï nc; dhns uu toit de tableau, un’ 
rad ange, à” mire rébdthati vo, ticpik‘d'ohe hid Uné tfompette el de l'autre 
He'éptte Múmbóyduite: les privalek se vdift 6E Fai dôrlènt de la boucke en earac- 
geb enn heten ntt Aad Mit 4 
‘fapait les bêtes férocess. tes 
bêtes féroeces feirant.- devant E nace Kerok, 
‘up: convert et-bapfisé à Eri eg; : 
En éfet, dansle troisième! cons pahlhindint Te: vyuveri’ dà 
perbe, trlompikant; sous ga Tònjfie rbe bijde 


enn nvér\ se cam bre, 
Ge À plis Holtns; la tôto ol- 
Te tmäln Uroite éteûdué, il ‘semble terri- 





par les évênemfins politiqnes, avaïentre- 


Dd 


“ “Ges jours derniers, le gouvernement ponlifical a adreed 


ter 


E EREN ‚Paris, 29 juin, pn 
loniteaiga publië leWappôrtdétailló du aréchal Bagedûd 
ombaigfu'il a Bite 15 juin;tbontte: les Maro: 


gljjen nourgug, sj een'ost uc 
juefdd tpouksent 


a pro+ pe 


‚ quie, et en s'attribuant tout le mérite 


contre lui en Europe par la question des renógats elles pard 





tÔmes qui nous indignent que urope vent revenir sur leif 
|_rangemens consentis en dernier lieu à titre d'essai pour ca 


‘concerne l'administration de | 
ait, à cette êpaque, Îe f 


_M. le comte de Sturmer a déj 


j’iadreau représentant del"Aatrich 





Vi 





“per, dlsf que le téhibig nhiërit, chadde jour, tes ezers 
: e é in 
[uwe pöärgtorties Ie Seignt. * 


| quds kspiratiofis profondes, sui 







“pommettes vailfantes se“ dessi 
| d'être blünde. ij 


“tâble'fascinattensnr leù a 
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Nouvelles d'Etalte. 
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cabinets de. 


kt 


pe laet de Londres un mémg 
Tpar rid au Tong des reproches” qu'une ád 
tration défectueuse aarait causé Ia fermentation des eeprij 
bémtdet' église. Amicherd’ y prouver par des faita que [À 
(ger nent pontilitakn’ dgshs introduit moins -d’utiles : 


ageup autre état dal’ Birope et qu'il se propose série 
jor marofierkdan ate du progrès. den 
"An: eat de ÎuPin, Yell juin. Notre cour a pris Ief 
pour quinze jours, à l'occasion de la mort du ducd’ Angodl 
La nouvelle d'une rupture entre la France ét le 'N le 
décidé notre gouvernement à envoyer ane flottille dans lesf 
de Tanger pour protéger notre commerce. En conséquenci 
ordres ont été expédiés-pour Cagliari, où est mouillee l'esd 
qui était destinée à agir contre Tunis. 
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Ki 





Nouvelles de Turquie. EN: 
___… „ Constantinople, id 
Lundi dernier, 10 juin, le sultan est rentré dans sa CA r 
de retour de sa petite excursion. Dès que le.pyroseaphog 
portait a été en vue, les batteries de toute la oapitale ont 
menecé sur tous les points-un feu roulant qni a duré près À 
demi-heure et qui s'est rónóté ensuìte à trois reprises de 
journée. La frégate à' vapear Ü'Esserge Djedid, sur laqugf 
trouvait S. H, s'ayancait majestuensement À'demi-nmarched 
vie de deux autres steamers turcs; elle à doublá lenténd 
baie de la Corne d'Or, et, arrivée devant Voffice sanitaire: 
s'est arrêtée pour donner le temps aux prôposés de la'quaf 
taine de faire la visite de rigueur. Ì 
Partout le sultan a éte Fern avec empressement di 
son voyage, partout aussi il adenné des marques de sa muj 
cence et des assurances de sa sollicitude. pour son peuples} 
affecté de répêter dans tpntes les villes qu'ila visitées,, dà 
voulait que chrêtiens, musulmans, israélites même vécuased 
frères, qu'il ne faisait ancune distine{jn entr'eux,.qu’ils stal 
tous égale;nent,les serviteurs de Dien et les.anjets d'un mk 
svuverain, les entansd; ur même père. C'ótait dardigaire:Ï 
Pacha qui portait la parale AAL de sa hautesse ep, sa df 
sence, Get adroit ministre, en t el{ant dans la bouche dg su 5 
des paroles si avangées, si conformes aux vrais intórêts de Ï’g 
pire, et à la ‘volonté de l'Europe, inais qoi'le,sont si peu à, 
prit général de la nation muasulmane et aux exemp!es dop 
dans les derniers temps par le gouvernement lui-même, esp 
sans doute caliper-un peu |'animosité de V'Europe contre la 
de discours si lonablesd 
sentimenssi nobles, atténuer 1'hostilité personnelle soule 


































mises par lui dans | 
Tobiik. te 8 et 
Lundi dernier, le bateau Salonique a apportá 70 chefs a}} 
nais, pieds et poingsliés, Ils ont été &eronês anx prisonsdu 
„raskörat, et on ignore èncore ce qui sera sfatuê gar deur sont. | 
dernières nonvelles de \’ Albanie contin uentà représenter lyf 
de cette province conimne de plus en plus salisfajsant ; la paÂ 
a erges Malunnagillite et lu condlas alien 
insensiblem nt pacart ta pöfhrtatior A 5 
_… Il parait qne la diplomatie va de nouvean être saisje sóriand 


‚ment des affaires de Syrig; dig pens axaneen qlelgues syf 


a bouehedu sultan aux soldats de Kaf 












ie à 


a montagne, du Libap, G'est Je, 
a pris initiative dans cg nouvel igeidg 
pmte ce Sturmer a déjà au plusieurs enirevues oxtrèg 
ment vives avge le ministre des atErsa ótrangeren.noan irzd 
cette qnestion; en dernier leu, Me, le.haron de. By guenê 
êgalement regu des instractions de son „geurerpement pong 
dans cette qüestion. Ma 
Stratford Canning restait en dehoes, parce que les deensers 
‘rängemens étaiènt tout en faveur dos Druses qu'il protôge,: 
triment des Maronites. M. l'ambagsadeur de F raner 4 Crdigf 
‘de porter attcinte à la parfaite entente qui règne entre la Frad 
et | Angleterre, surtoui à Canstantinople,« ugi jusqh'iai 4 
une graude réserve et uns exlrême modération, sunlité 
reste, qui caractérisent dans tontes les quês 
ce diplomate,  * A 


ENEN 


binet de Vienne qui 















„il 


tiuns ka politigug 








Braad Brion Peren eet en G 
‘de kyêhes, Dours, de lions, qui rentrant leurs grÂ 
euchant leurs dents, rampent à see pieds, soumiset eraintifs. 

Au-dessous de ee dernier Gom gtr tiuitelt on TW Gì fori de" Bnelusion £ 
rale: … Et en ne on te Af E He: ep ; 
Ignace Morok est convertí 
rampent à ses 
gauz se trouvent plusie 










;s les bêtes féroces 
pieds. 















Non loin de ces tab! 
















's ballots de netifs: livres, al 
Aniptiniës à Fribourg, datië lesqubla Gu raconte par quel Stopaant wired 
‘dólâtre Morok, úrfë'fois cof} 1, avait Liit-â-bou p acqùss na, patpais: ulf 
tarel, presque divin, ànguél les aniniadx fes prug Íérac e. Rog rstent cald 
preien apaggrels ze ivo 
€ ú 7 $ 







‘dompteur de bôtes, rndinis pikt fuite 





ppt do .sop, andy 
sÔrd erf 
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Hap on ki 






A travers la trappe onverte darië fe 
unie odénr sruvage, dere, forte, pén: 3, 
De térnis ù autre, on éntend qut ‚râlemgns sonores et, pu ‚4 
ids 'd'ûn bruit sourd, conitne celaì de gr 
corps qui s'étalent et s'allongent Pesamment sur uu plancher. È: 
Un homnië est seul dins éé grenier. Cet homme est Horok, le, 
bêtes féraces, sarnòmriéle Proghête, En 
Il a quarante ars, ba täïfle est moyentie, sea 
extrême; ane lungüe pe}tsde d'un voïge de sa 
entièreinent; son téint náturelle an, 
genss qu’il mène depuis don enf 
barticülier à Elaïses péiplád 
des sur ses'épablés; son néz tst 
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ee, k 9 PERO 
úe ene lóngue harbe dad 
Physionomie de cet ‘homme, co sont es 
fes qui laissent voir za prynelle fgnye, jag 
„Ce reffard fize gxivaordinaír ORANGE 
vsnr lee afiiriaur, c eurs p‘empéohait, 
te densjÂoyer Missi pour Tes dofiptér le ble areerjol ne EB. 
Assis devant une table, il vient d'aïiviir Te Uoubt fond, pe 
remplie de chapelets et autres bimbetoterics semblablas, àlgense 
rrure à secset’, se trou 
uyant genlement pour adressen mre nútnd 


tieerx s'dânsce double fond, fermé par uue se 

sieurs enveloppes vachetées, 3 

biné avec nne lettre de Vaiphabiet. Zé Préphète prend uerdetes paquas 
met dans la poche de sa pelisse; pris, formant te-socret da-denble fond, ® 
place Ia caisse sur une tablettes- r ziud 222 ê 
… Cette srènese passe sur les quatra heures Je liagmös-dinke; ò dns 
Fgucon Blune, nuigve hösellerie du village.de Menhetri, sitwé prèddk 


en venantdu Nord vers la France. - 












Ce qui rend éringä la’ 
très-owvertes et trés-relev 
tourée d'un eercte blaat: 
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1 ENöus’ fisons dis ze. Gab deli Ti ls pas ì lin 
trait à Îh décisfon prise fernièramentpar. le. > parlemeat,à égard 
dessucres s …— rr. ye ese of A 
Nous voyons par les dernier avis de Brsit gaetes ‘atiedrfuós 
provingiales de Rip-Janeiro opt. gondédé á M. Bergasse,. apèea- 
Tateur.frangais, 2 Tiedes carrées de terre.dans. cette province 
pour y faire cultiver la canne à sacre par des örtiigsaas euto- 
pèets. Ainsi'on póurra împórtér dù Brösìl da sucre, prodnit“da 
travail libre et dfautressacres, prodaitda trâvail des. esclaves. Re- 
‚Gevrpns-nous |’ un et rejettdrons-nous l’ aaire, où nr cemment 
tablir lescertificatsd'origine? 


WE Ón éerit de Landees : … GERNE EA 

Le comte de Glarendos avait dit, dassen interpeflatien à 
lord Aberdeen, au sujet des affaires d Espagne, que don Carlos 
avait en des relations gecrètes avec des tagmbres des cpihuads; 
“lord ‘Ranelagh, dans nne Îettre écrite aux jourgaux anglais ea 
datedu 24, ‘dément ce fait. L'illestre exilé, dif-iljad'est ad rifssó 
uniquenmieat:au: gouvernement aïtglais, óu'det softe a'iord 
Aberdeeïr'qüt en est'te reprêsentänt.  °_ 
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— On temarque les) particalarités suivantes 5 ans one corres- [* prìifot höréditdite des Der -Siciles ;' &t à DD Antoniò Loperz de 
RR dT jet, zó, tper o8 ser Voiegde Mar r=| Santa Anna, prbsident de la. republigua du. Hexigze 1’ ordre de 

edu wek han ' Charles IL. ven ree moertdop We LE: (Gas. Ln 
tn Arrigds-ditson, à alen inidan: sans nediden ausultan. „a Nons avons des äb vene EREA es en date du 5 ak Nn 
Geen qu'il passuitje long d'un gg ged Pe teouvaient quel- |” dernier. L= congrês de Ga: a«túsolu que tous los fone-' 
Pes, geeroupisdans | can, Eed andang KN onfhusquement rAionnairos et dignithifes de l'état, qui, pur suite des dösór8resi 
e leurs retraites marócageuses. por, Files, es, Chevaux se. ji bnr ot tieren” 836, bit perdu telirs pláves, oi Foire digtitës, 


Ki eltrarês et la voiture a versé; le, gulden, as fit. une, ‚chute: 
K ront. tögrés et que les a pigdenead uils, tanobai at, 
l aurait, eté plus grave qu’ 'elle ne Va êtósans KE, ‘erpressement.| De je a EEN gren ed assurés. Ee a i ie 












ij ghambellans. ont inisà, veler à son secours; ila blóéaurdel®* Ta colonie allemande de Tovarqut a été tabtieà Vónözuê-' | 
td’ être óvrasé. Cet accident a fait, ane profonde impression, Hejsödslärdirection du tijt Catarzi,’ ‘eontirine à prospérer.; 
Jeune emperenr, » EEE OR hersen er \ | Le sol est très-fertile et ‘propre à la calture, ‘de tout. ee dont: 
Ô : EN n he } les colons auront besoin „et un, village de. 100 habitations rógu-: 
d Ee ke iènement bâties , avec:une óglise et nne école s'est blevé com- 


Sen ‚Nouvelles diverses. et ae Aare par ertetiantertiënt eritre Caräcas,' Vietotid'et Phiërtb-Maga.. 


… lep osoapke. royal le Mirapi saus le commandement da | +” =On-éerit-de' Berlin; 24 juin: Hier, ún n'avait pas eneore: 

“eapitainë lies teren de ‘maritie. Baars, ayant à bord le genéral: de nouvelles détaillées sur Varrivóé' de SM, 1 einjgreur é de: 

a Gagern. et plusieurs;-autres. officiers, a mei Helvoetsluis, | S- A- IL. Mme I3 grand”duchesse; àSt;Péiersbonrg, unis les voga- 

i dernier se rendant à Batavia. geurs arrivés de Rnssie par,leidernièr paquebot à :vapeur-ont: 

fi déclaré: snanimekent qio\'état do B, A. L Mme le grand’ du-' 
in! 

sg ae leges dende rags chesse: Alckandrine n'êtait' pas cmpîré'à leur döpart de St-Pé-: 
















Lord Ränelagh ajou . Borthwick a déclaré qu'il. de- 
en éprouvera:à [00,000 floring:,.  : tersbourg, et qu on espérnit beaucoup gonrêtablissement, Ì doute; AL. Bor q d 
On ditqu’ aussitót arrivé. à. Berlia, EN empereur a envoyé: un: maaderait bientôt a corraspondauce enquestion,je orois devoir 
dj din défhier vers 2 heures;de 1' 'aprèsemidi, un soldat | feldjeeger contremander tes préparatifs, fairs à Kiaingpbdr le;}. dire au comte de Clarendon, que s'il avait insisté pour: obtenîr 
Ôt a "7e régiment d’ infäniteri à “Útreoht s ‘est brùlé laif- -terbvbit. Kir lee eme ere Harte, bee, 03 


“eet fe tomy di Jon ian, % ra,cóimbien’ pen il'est göné, nx 

























erder moyen dier Fasitgntel dohneige avièderpied: he | Quetgùés FES” galder haagse Hede! de vowoit identi e Îa dögitinité-avec ké 
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it bifrenddfe dl dÉpòt pgtt incöndúite, ont-été-retirées, après que pdr: voië diplomatique, at en parti-. 


an EeNemuvoht Ia nouvelle: suivante dans }’ Ecodel Comercio | culier par un agent diplofnatigne datis Jes êtats vassaûx de Ia, 
3 jute 'shl vasans dire qne nous lui en laissons toute lares- | Turdqüie, däeldies malentendas’ont êtó boartós à la satisfaction 
Msabilité „de laRussie. Les évónemens d'Albanie ont, ditvon,. dispose la, 
édrdt de Murcie, le 19 juin : Le bruit court d'après des, „Subliere- Porte à se prêterà bien-téd choses: contre tesquolles 
beespondances d' Alger qua tes frangais‘ont souffert une perte “nagüète ëlte protéstait encûré vitditent: Céli’ blant, Tr êtiricelle 
hiel Tear artillerie et le matétiët.: ’Alger” avait pous nique de Ia 3 guerre s'éteint de nouveau ‘dans’ cette canirée, comme en. 
on la garde nationatë &’ jes dtirgeoìs jusqu'à l'arrivée |. général: l'espoir de. conserver Ja paix en Earape tronve des: 
En fonts de Toulon. On dit que, tana:perdn:18,000 hommes ‚points d'appui toujours plus forts, de manière que les gonver-! 
jmke, 2, 2,000 chevaux, Vartillerie et 5,000 mules. Les gé- riëmens de tous fes: tatsanraùt toujours 1’ occasion de prendre 
dx òft été tués. Il y a peut-être de | Cxagêratiomsmaisl'g- | soin du bien-être des habitans, de F'avancement ‘de teurs inté- 
» ang, tous Js cas, sera difficite à réparpr,. ‚| rêts inteliectuels et matêriëls-et de: hi accroissement t dela pros-. 
a session extraördinnirede la: Diète- sttisse a éte ouverte le: pêrité pebkique.… « à 
if {rös-long discours du président du directoire, M. Bie- — On éerit de Potsdam, 25 j juin: ‘vers rs midi S.A. R. Mmela 
Biert-Mamer, ronlant presque exélasivement sur les affaires du |: princesse de'Prusse arriva ici par le envoi du chemin de fer; 
Valais, ets’ ttachant surtout à justifier la conduite de: direetmi- | ‚ qtielijses instanë aprêselle monta datis da’ voiture. pour’, conti-: 

à „Le prêtident s'est applaudi de ce que le gouvernement du Va- | nuer sa route, Près Àu’ châtean, les deux; ‚chevaux de devant. 


Isabelle prétond.être te suevmssieiv tépitiire bete” 
‘dotie,'Ia légitimité, c”est te dekgjotiëfie, Túbötie fol kent 
tement le despotisme. Mäis je prendrai fa laberté, des lens 
‘Jord Clarendon que don Carlos n'a jamais. rofusé ue. goavesne- 
ment constitutionnel, et-qw'il n'y a pasetgr’il ne peut pás y 
“gvoir dans le mariage proposé, rien quì sot de natare à empê- 
“cher Vintroduection des libertés consikatiódnellet dans les à ins- 
titutionsespagnoles,» …, …… Eni 


— Lelord-chancelier a fait canvequer les juges poët íe fet 
juillet an lieu du 4 à la chambre des lords, pear entendre les 
writs d'erreur:qui seront présentés. L'affaire de’ u. ben 'Gonneil 
et consorts est la deuxièmen rôle. — - 


— On écrit de Dublin, que la rente du repeal had laserdaine 
“dernière, s'est '‘éterée à plus de 3,000 lie. Bepais ta coüdagtoa- 
tion’ d'O' Coiùels, ‘èétte rente a produit) plus de 15, oop fie 
E50 voo fr.) 


























dà qvait su rêtablir 1 ordrê par ga conduite à la vis oe 8'phattirent: si violerament avec le postillon, que les timonierset, 0 “ Ghrondqúe jadtetatre. De 0 
aurde, la voitnre passèrent par dessus, On fut oblige. dedêteler les che- danae Ji 
rz Las nouvelles du, cap de Honne- Bineanes: da 2b- veil nous kre devant; epe tems, pt la ede de hand ° Coup n'Assigisnern Stans. shi. 
prennent que les colons de Port-Natakse disgeraiteutt witter |-qebheureunsemeat a-éohappó au er, descendit de voitu- ‘bdgüier. 

wier lor se pörter sne ES jrs gela do-.| reet entra dans la maison de M, tete,’ négociant; Le” pöstil. Atasinar de ", pp in it id aile 
U Drie he, s5 geod s lon n'a reu qu ‘uoelég être ntdsidg. Les portaurs parhisdafent. lk In Hans ent velte cie 'affstre paraft avoie else ar: ditte de 
Les Ótate ‘de Carderdhc tiennent de maintenir la peine de “pls gridrorhent blèssêsd dus lé cheval de rmain… ei ie hl ih pr $ Le 


r interrogatoire d'hier, semble. doubler encore  Ï'intórés-de ces 
tristes döbats; jamais la cariositó.ne fut. plas vive, stetout en 
„ep qui touehe. le jeune Donon, —=lLa'fotle semble enéore plas 
consiférable que les jours ret : 

…À dix Ben es les accusé 


dont òn avait proposé la snppresston. Ils ont en outre |, OE d'des HlrvelTest de Läbbhne du 20; ‘elfös'sont gen iahpor-. 
bdiguiliptine pour les exácutions vapitntes. LE gouver- | tantes. Ainsi que nous l'avons dit „le commerce des vins est en! 
t badvis proposeaussi l'application du système nee «goarsdesonffrance, Le ministre de |’ intèrieur, Costa Cabral;s'est 
Jimitant à deux wigan isplement.. bien hor ntetiré: Motentanément pour raison, eren iest PPA 
Gpritde Sturrgerdt; IL has ien sdrede C agnes” an lagune ge Terceira, RA ed eaten HAns A 
“a résolu d' ge Kad ie WET Coûrrde:B\ vör alas leif … “68 nanees du pays se trouvent t’ dans une srialson Hakan Sif 
al Fleiankai fl. seh vivo dParker et, Wòs que ce gé- tiquê ; ril êst questiori d'une neuëttle nimeer de L pad ar 

r& au roi Léopold ses lettres de créance, l'en- trêsor qu'on essa era de nögoeier bid a e Londres, S 
He mre germanique à Franefort, le comte de} PP doute fort du succès de cette, mesuré, ee a onl 
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…H. le président: Neus alone ‘procéder à la ooûfrontutien derdouiuaihese, 
“Qu'on fasse asscoir taat le monde, et que les huissters fassout sortir landse 
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Á VIESRMD Ae 3 "but ë T d tement ceux quine trouveront pas de place. 
ä aaroia : IF est geode que “Ja cour ne sqvait qu'on, complot avant od? né d” asgassivier l'empereur de, ‘Rousselet, devez-vous. Continuez-vous à-affirmer avoir eu des 
jans lt Gaptatò du’: à fafin de I'autinane, vers le Ler,|- ‚ Rüssie,. avait,&té Arapé: par.des rélugiës étrangers. Les mesures; ‘avho-Edouerd.Donen deux fois-dansde:moisdedécembre? . _ -'e “yiido 
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eere de réforme, ins 1e 
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éoûpables projets. "Edouard: Kon „monsieur, c'estfanz, } + we didi do) ou im) vb aokpisol 
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Ws le puiésidené Boustelet, de 1@-jaaviet, Edouard savatt-il que'vous devies 
: vanie? „e= RisNouyjamais il s'a dé fait mention du jour. Le 3, it mhd zet 
„ehá uu lenteur: 
HL lo:président + Edouard, swoevous vu ce joue-lä Romsolet… te: # 
vier —k. Non. zen le 
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ia femme, Mazy ‚la femme de ménage ‚ venait déelarerque, ce jour-là, Edouard. 
af'était gran sds to: butean, il gerait- évident gie’ vaas eu Imposez. — R; Eh, 
bien ! dewauded-lur, vous verrez bien queje n'en uipose pas. 

‚B. Édouar kans a préter. du que vous aviez retiré ta elé da kei 
UD Gd ek ke Wrai: qhand'j'ai ouvert-à* enevidre, ER ‘avait pas de elé. 
hr kirke gede noen il retamnbie sui gon bune: 

NM. le président ; Qu'est-ce qui vous Émeut, Rousselet ? — C'est un bonnes: 

green adlagme,: Apportez un verre d'ean. er 

uiasier ed porte du vinaigre. . 
“UE le pfésident: Voyons, vous n'avez pas va 
“reuu, meis sduterens voos dvds $upposó alen 

… Bousselet : Oui; meüsieur. 

n NN Je présideut ; Et vous, ‘Edouard, vous avez dit n'avoir rien entenda, et 
‘que votre jère u'á pas dû crief?_ 

“ Edonbrd “Odi, parde quke sil Ávait crië j'aurais dû Pentendre. 

1r An Que dites-vous, Rousselet? — R. Que voules-vons que je dise;on a dû 
Ventendre de l'autre côté de lu rue, 

M. le président, à Edouard : [A parait difkeile que vous, n’ayez pas ‘entendu 
té bruit de fa scène; il parait aussi difficile que ; Rensselet ait refermé la porte 
iemeritaiët, gar on nooit. aucune trace à l'extérieur de la chunbre. 

„Wdauard ; Maisil n'avait pas besoin detoucher le bgaton, en remettant la 
“el dens la serrure pour'fermer. _ 

Ran Crest encore úne de ges rûses; mais la vérijé se découvrira. tout- 
KE RE 
A he préaident: L'tssassia Roaseldì autait perdu beaucoup de temps pour 
et bn perte; il auruit fallu qy'en entrantit retiràt la olé, qu'il fermât la 
qu”l la mit dans la serrure pour sortir, qu'il la retirât encore pour la re- 
zer da côté du corridor, fermer, reprendre la olé, la mettre dans sa poche. 
vl n’yen & pas puur bhp pour tont ela. / 
ae présrdeut : Si, dread eand de temps ad80z grande, et age un ma- 


ouard prendre la clë du bu- 
tai qe fa pvenatt ? 


fort critique, « 
a” ebde ; Gependant c'est ce qu“ila fait, ce qui est cause qu ‘une ven de la 
jrnee est p sée saus queje IG 018 apergu de Ja catastrophe, E 
(ikhidevetet : Misórabie |. 

B. le président: Permettez, Rousselet ; ileonvient dans votre positioa d'a- 

se céserve; caronâin, c'est vous qui aver oonemis le crime. 

“ Roumselet: Ah!c ‘est vrai, monsieur le président, c'est moi qui ui exécuté la 
dose, mais c'est pas moi qui ai ‘cougu le projet 

Wte président: Roussetet, en sortant du bureau, après le rine, êtes-vous 
mn une graude précaution ? — R. Dam! j'ui marché à l'ordin: tise. 

‚her Lj pointe des pieds? —R. Non,äplat. … 

‚B, rdanton afait cette ‘remarque que dans le bureau des races três- 
be ek vogaient, et que, dans le „cor ridor les empreintes sont plus petites, 
9 Woberlades. 

Rousselet : S'il y nvait moins de sahz sous les souliers, la. trueo devait être 
„potes visible, ga loaube sous lesens, 

‚B. Èn passaht, evea-vous va Edouard ? — K. [Ì le spit bien que je Nai vu; il 
vee @trrait dans ua Coia obscur. Je luì ui dit: C'dst Frit! en. tdurgiant ‘le ‘bonton 
deda porte qui-denne sur Ta rae, et lui m'aafpondu oui on ban ; il sat bien 
lequel de ces deux mots il m'a dit (Mouvement) 

B. le président : Vous entendez, É ward? Éliez- heus dens la “salle à man- 
‚ger?.— KR. Non, monsieur, . _ 

A, leproenfgar-gónéral Suit próeiger dais les girconstances relatives à la 
clá, Pressé par une argumentatio.» séerée el n:rvanse, le jeune. Donou, mm; algre 
vdhh PapertuirbieDte' bung-feoid;, setróuhte, pàlit: ot montre une grande | impa- 
tience, 

B Ip procueur-général, aprês.avoir ‘donné lecture des pices de Ia proeé-. 

dame relatives à Pexistence des deur clés, el en avojr déduit de nombreuses 
oonetpon tendant á { prouver qe te jeune D. mon avait retiré la clédu ba-: 
reau’ rabirlieht du orime,. résune toute son. argutnen tation dans une ques- 
tion adensee à Vacou” arn -Áng w, défenseur d'Edanard Donon, 
‚dee de pliqner, ce qui donne lieuà nne discugsion,que gous 
Tefal à we dln ouse Ja t radaire « en entier : AG de 


R. Le président ; : itt loût, nous bfoyons devoir prévenir le défenseur que 


Ki Hee “est.pas epcore possible, et que À. le pesoarene gónéral avait le 


ster une úestion. 
wedÂ ale: buf, Monsigur. leffrósident, mais Kk "gel mie qassfion 
Phi | et jeipedtent.… ( ae) En je 

1 Ek Je prooprduk-giariat o Br (hraic- eh, wi woad outer dasinuer que | 


gn la Éimite du minssêre,domt je suis inpgeti,.je- crois devgir.yonsaser- 
ua êl rr Herreur. jg 
cin 2hhge ; Se ne suis fits du tout d'avia que M. le procurenr-gó- 
ae draät d'argumenter,saus farine de question, sans que les défenseurs 
aisat celui d'argumenter sous forse de réponse, car enfin. 
EE’ t „Je ve puis vous laisser. coutinuer sur, ce su. 
herb keeran je ia ivan telle aestians qui lui a sem- 
j poor Fa manitestation de la vérité, que nous cherehons tous ici. 
bt dr eef te „Îlas.ne. pôuvent goperdé qaestions. qu'en sadressant” 
TE lamdkenoe, et sinus. ze popo pa gees vousn ans eu vue qu'un, 
nestion. 
ki ne vlot" Est lenge: Maihieur. le. Beladänt, jen suir an dssodpoir d'être. 
g d'insister; wani.comment ponstaissje faire antrenient, lorsque H, te 
agent. Bars doune un: avantrgaût de san réquisitoire, lorsijn'avec, 
plissègce de méthode que nous sommes loin ve lui contester; ij dispose! 
ia be Ehimene de laccusation, groupe: Jes. preuvos, et déduit:les conséfuênwes- 
togituee de tel ou tel Fait pours'en faire. une arne contre l'adcrsé? LI iest. 
-ânapakeitle-de nd pub ane È son smeten paas danae la pirtie ëgale 
zäntse haus. 

A. ke ada: oedaet Grant huela partie ne dait’ pas être deale. La loi 
rpeek que Ab: le préxident adrokeb des questions qu!iljage convonables à.l'ar- 
end, que. te. pracusenr-góudrálug mêle directemeat à l'interrogatnire, et qu il 

te slirign tout à fast selon la marche logique de ses idées. Maintenant, tes jurés: 
lin aait falzeujustice: de terseur, soit egatelle vienne de 11 parten du ministère 
lis, soit qu'elle vienne de la part de la défense. 
…ErGh: 
me Îaisse lá 


tApge Mos, id ne pourrait pis r'éake per d: ‘erreur si an ne. 
ait de rien direset j* espère que la cour me: renden cette justice, 
ebi Ee Aa parold,” err c'est Ia premiëte Fots-dtre je parle 
depuis le. commancement de ces débats. 
sille proegreursgönbtut Eu uu’ mot, Me Chaîx-d'Est-Ange, poùr terminer: 
oe débat qui m'afligerait s’il se prolongestt, je döetäré que je u'entends rè- 
ngchegheevontme'acquiter uu débmeqire: les réponses de accusé. — 
_dfeChunttd’Es-Ange : de sie gel MIT. les Jurés sont fà pour” examines les 
mda Hences; ' : 

sik: eipedident, datorronkpnkt: Saas doute, et le défenseur peut dire Kh 
reensbaffrsnos ed en ces d ins sn: 'Plaïdoirie. 

n. puceur-gênéral: Si éteat ne question de prérogative ad blik. 

teg vhn ll „note ullous lekieirier ; niëts te: ir-géné- 

rat voir dite qutil:n’w pad dbnsé du’drott fu’il ‘partagé dec U. te pré- 
sidelfene diger V'inteerogafoire, ét de s’udresser directement à Vavcusé. 

Me Chaiz-d° Est-Ange::Ôui; vons aves ce droit, je le snis, et j'en gémis. 
riwewnsabionr s’adresse dirdetement aús ave üsés, et la:défense n° peut procé- 
zbssigjad pes volg indisectes. La loi je vent ainsi, et c'est mon devoir de m'y 
sonmettre ; mais ‚dans cet incident, j’hl teuu'àbrstebter, et je’ ‘Paï'Fait seton 
» avons ldait. ‘Hrastera'donc: de tont ceci qué M léprocureur-général n'a fait 
ragaberseaprestion à baecetsd; niais faut cónvénik qu” effe était an peûto-igte. 

L'audition des témoins est reprise. Daas ij interrogatairb da doeteur Prestat f 
volk remaryjaons ea passage : ai ' 
zi pl firêsident: Monsieur le‘ dodtent; vous ‘avez, dites-vaus, , ennstaté cinq 
PPG ber-vous dee ta niort ait ‚pu résùlter del: 'urig deé cinq blessures fai- 

tes à la vietiine? —R. C'est bien’ possible ; les coups onl été portés avec une 

“te&torke, ue’ chaciin' pdutait être martel; an pouvait en ‚juger au. désordre | 
bind dont târis Tes’ Ab dtâient brìsës. 


er 
eene droit et le pavillon d. de  Voreille, il ‚yen avait úne plus larze ue les 
Les BENwPrE Ok, 
“MARGE HG UFDIES 
Pts &. Donon a-t-il pn mourir shr le corip de cette blessure? R. Oui, moo- 


+ Aai anb der pt Ce dëtdn: Bil 3 ya eu “cömmation cérébrale, 
ii’ Búrk pls AS: AAnd hi as, en effet, on homme tombe conime un animal 
asso nmé à Patastoir. {Monvenent.) 
M. le sident, à Ronsselet : Levez-vpus. Vons avez prétendu n’aroir porté 
gee trois con prs à ùla victime, gammgat se faic-ilqure on ait constaté  cing plies 


distinctes 
pan: le fe. 





"O1Röhsselèt' avec isen he Er 
hont be Gade revauit. 5 eg 

IM: Te président’: Jy r viëns, 
vonsg-niëlné, et”: ee snittre en pon gen 
Went ligisaalië drie: Finftéròj. de la vöried, Vous 
ARumidsiph et gore 
he reso Mt bur dit à edt Egied jet hema aenmgk 


slee 





zh Rousselet, à demi-voix : Ce n'était. pas nécessaire. 


Er 


—R. Cen’est pus moi seul qu ‘oj: a tuterrogé ; c'est opinion dè toutes, les per- 


tion et en état de prodnire ted afailletrsFégeelgnamene eur sa conduite et sur 
„ses vapacités , dédre se voip 
D'ENFANS, eta; „ gort:eweg: deg peribntier ddaneinses: en cè Peys ‚ soit près 


$sident: Des trois plsies qui sGtendaient sur l'angle externe décrit [| 


moüsiëar; miaië Ja plug grate, c'était celle del'apophyse |, 


gan contiennént quelques : articles de librairig Anpiènne: pour. tes biblio- 


modernes drgaes d'être placés dans la bibliatk baue, de Vhqmme de goût; un 
vmillier dés rs enen: 
| trouve ouverte dôs 9 henres matin Jusqu’ ä. kre 


ij straat 407. ‘On y trouve stbgt un 

















































coups; eh bieu! c'est trois Gone ue j'ai frappés. Silyena eu d'uutres,co n ‘est | 
pas moi. 

M. le président: Vondries-vous i insihuer par là qu'eprès vos il serait sur 
venu daùtres assassins four achever votre euvre? ds Di 


PRIVATE EBUGATION 


for the Universities and Military Schools. : Á 


Hi Pnybisn Gentlëmais gràdùate of the UOntoerstiy ‘of Franoë, 
accustomed to tuïtìon, ahd Jor these last seven years empluysd as ‘ Precg, 
a Kighlj dstingnished family of this kingdom, has now an opportunity, 
one of his pupils has just entered the Ontversity, of receiving a few vO 
Gentlémen tò shdre kés instructions with the younger draschos of the jet 
Parents ‘who with their sons bo’ enjoy comfortable’ homie, and to acguù 
praotioal knowledge of modern languages white: pursuing the studies nece 
for admisstonto the Universities and Military Schools may obtain pa 
lars and references on application, post-paid, to 4. L. D. care of W.W! 
LEMS, bookseller, Vijzelstraat, No. 111, Amsterdam. 6434 


u. te président: ‘Ptes-voua sûr de n’avoir porté que trois edugs? — ZR. Jene 
‘puis pas dire au jaste, car enfin. 

D, Voulez-vous dire que vous éliez dans un trouble tel qu'il ne vousa pas 
été possible de vous rendre uu compte exact de ce que vous faisiez P — R. Oui, 
monsieur le président. 

D. Cepenclant vous 6tiez asten ‘éahhie pour savair an juste où vous frappiez, 
et paar toat soler autour de vous après l'adsaásinat; Persistez-vous dire que 
le malheufeux a,poussé un eri, —, RK, Oh! oui, un terrible. 

Me Chaix-d’ Est-Ange : Je prie monsieur le ach de demander ì à ‚ Rous- 
selet si M. Bonon-Cadota fait de ba résistance 

“Rausselet : De la résistahcbf Non. ' 

M. te président: Comment était-il quand vous l'avez frappé? 

Ronsselst; Je l'ai déjà dit je ne anis gombien de fois: il était devant moi 
comme à geneux pour m'aliumer du feu. Je le frappar à la tête et il tomba 
comme un boeuf. 

Me Chaix-dest-Ange: Ronsselet a frappé près de la cheminée: a-t-il traîné 
le cadavre jasyu'à 1’ endroit où ila été relevéP 

Rousselet : Il y avait toutau lus un mètre de distance. 

M. le président: N'inigiorte !ÂBebz-voús traîné? LR. Oui. 

Me Chaix-d'Est-Ange: Par oben gaîsi la vietime ? 

Rousselet, faisant le geste : jb ai pris par le callet de son patelot. 

M le président : A quel monrëft a-t:fl cri? est-ce au premief coup‚au se- 


nd er vem 


Cours des Fonds Publies. 
Baurse d’ Amsterdain du 29 Juin. 


: Ï canvas Daens 
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cond, an troisième ? Dette active. … :..... it 61 
Rousselet, aver embarras : lpge 4 sais pas, c'est en tombant. . Dito dito....….....3 | — 
M. le dacteur Presiat : Je.ne pense pus qu'il ait orié. Dito, dito. sees, 5, 1004 
M. le président : Et, défnitvBigpnigÂ n'e pas rósisté? “\pitoidea Indes . . vr: B: 
Rousselet : Il a mouvé ses bras, «c'est possible, mais surtout, ila crié an pre- ‘UDito dito... £ Ke eh at 

mier coup, et quand je lui ai porté lea derniers coups pour 'achever, il n'a Pays-Bas. „/Syndicat .......... dt 993 

plus rien dit, (Sensatian.) ate. \Dito prs oe ienn peecerm een BE on 


M. te procnrenr-gónêér. a: EWégentEng volé: ‘ennsiste ‘en, quatre rháridòs 
ecuillers, cinq fonrchettes;, dontusne est brisge, et six cuillers a café. Vous di 
tes, Edouard, sue le surplus dekargenterie,. … 

E lonard : Etait dans | armoire de la chambre à coucher de man père, 

D. Vous le savez P — R. Oni. f 

D. Le 15 janrier au soir, quátid le j juge d'instraction a fait -éon-pracès-ver- 
bal, vous avez spontanément déëlaré qò'uu vol avait étó commis. Seton vans, 
on anraìt pris deux portefenillesen vienxanaroquin.rouge, contenant des va- 
leurs, et, de plus, quinze à dix-huit couverts d'argent P — Ce n'est pas moi qui 
ai fait cette déclaration. Reds: 

Ml. le procuregr=gékérat; oaf 
juge dinstrúctipn.. Cree 

Édouard : Je n'ai parléque oai Á pen beds de waus certain de ce qu ‘ik 
y avait d'argenterie. 

M. le procureur-général : Voie avez dit qa vil Y avait dâns cé ‘portefeuille 5 
h 600,000 francs de valeur, Or, ges valeurs n'étaient que de 299, 000 Êr. Quel- 
les idées aviez-vous donc sur. ces valeurs? — C'est que man père vecevait 
beancoup de billets de carresppadans. Après ga, je n'ai parlé qne par à peu 

rès. 
k M. le proeureur-gé inéral: Voilà Pebjection qui s'élève contre vous, objection 
qui se présente dans pres jue ian affaire de ce genre. Le 15 à six heures du 
soir, àu moment où votre père gisait privé de vie, votre première déclaration 
consiste à dire qu'un vol a été commis et vans grossissez l'importance da vol ? 
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L'aspect général da marché était plus agréable en ce qui concerne # 
funds nationanz. Cepiendant c'était seulement en intégrales que les affai s 
étaient de guelque- Amportänce, À ig 
‚ Lés'américains (du Sud) étaient un peu plus recherchás ‚ par contre „$ 
actians de hange, grecijues ét uméridaines , étaient an pen plus faibles. … NE 

Cours de arg. : prèta garantie 8 /; prat. 81 0/ó; escompte 2} v/o. 
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sonnes de ma famille qut se tau vaient là. 
- zlydiencadu 28. - 


‘Afluerice. encore plus graride que les jours précédents La place résers4e 
dux damesest toujours brillamment occûpée. 

Á dix heures et deipie, r audience est oúverte; 

Lés actùsés sont introdnits.'Á feur entrée il se manifeste taujaurs dans l'an- 
ditaire une zarte de-éuriosité salieage. 

Au commencement de. ntes lesaudiences, Ronsselet paraît assez calme et 
niëinte biuriant ; tâis'sa' sécûriËé nie (ient pàs coutré les émmotions des débats. A 
‘Ja fin des- aiudien éd; üs dát'ordinatremeht abattu et haletant… 

Edonard àu -conttaire;-qut; brrarritaot, parnîtagité ot inquiet, se remet ún 
pen. des interrogatoires. San (bint se volore, ses yeux s‘animent, et: il quitte 
landience plus disposqu'iln'yestentré. 

A onze heures moins ua goat, Paadience est ouverte. On entend d'autres 
témoids. 

- Eafenime (Gabegak. PE de sues: marchande mercière à Viarmes. Ev jeù- 
ne homme de l'accusé ont venu: chez. acus le 15 j jenvier,à onze heures du matin, 
ponr me faire payer un biltet, * 

On représente le billet à ce témoin quì le reëannait. 

M. le président. —Roussejet, te billet porte. la fausse signature de Malo. . 

_ Ronsselet. —Ôui, je le dais, } ui faussé, Is 

M. Jutiert, dit Davannes, thädelhand de Roûenneriesà Viarmes.—Le 16 jan- ih 
vier à 10 heures du ina tin, uafdine harnmò de 14 ans m'« présenté une traite 
de 230 fr: tieée sur moi par ui Doman M. Lefèvre. Sursounendoaj’ai vu une 
signatyre de Lormerig: Ne sachant pas pe quis'grait ; passé la veille ‚j'ai: payé. 

Rousselet. —Je reconnais le biltet, c'est imni qui ai fait la faasse siguatu re de 
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ee, et il ne s’est fait que peu d’opératione aux cours an nolés. 
5 pe, c. 61; à dt Mexigains 32; Vénéa, „40j. 
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Det. [Emiprant Ardoin. . 
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‘Naples „ „ « « Gertificats Falconet. 





Be ee eeen eee 


Lormerie. = … « Detteactive. .. .. En 
M. Aumont, maire de Sanny, rend compte de l'arrpstation de Rousselet, à Jays! on Bette active «….…..... 5 
laquelle ila pracdé le févrigr, avco le conconrs des gendarmes et de quel-, Belgique . Dito... ..- e 


quês gardes nationaux. Interpe!lé par M. le président sur la réputatton de 
Rousselet , il sexprime ainsl ; is réputation de Rousselat était mauvaise ;ón ' 
n'aimait pas à avoir des rappoghs avec lui; ou le craignait; c'était un óuvrier | 
intelligent; on „l'employait plutôt par gcainte quê par sympathie. 

Oa disait qu'uií de ses enfaug gtait mort en 1826, d'an coup qu’il tui avait 
‘porié, et qu'une dé sbs Gîtes, raorte en 1841,était idiote parcé qu'il avait donné 
-An:danpàsa femme puiidant on gressesip. LU “éen. tteur, ênsinwant. Iln'Stait 
pas f: ee Nd 


5 (Banque belge . .. . . 
États-Unis A obligations « de la Banque . 


La bourse n é1f fart animée , pnjourd’'hui, avec des opérations arbei 
tantes Le Íp. c.a été, tonie en fiquidation à 82 fr. au plus bes, 8, 

plus haut, pour fint rà82, Cours d'ouverture. La réponge des primes 
Jonne à 8210 els 10 et 121 c. Le motif de' cette’ baiste de 20 c, 
plashaut cours du’8 p.c. était la ‘nouvalle de l'entrée du maréchal Bu 
shr Te ië: matocain.„gé'on répandait en-bourse sans en 
titude. 

“LEe5p.e. asuivt la brusque résction RE ‚ce fonds est e 
beaucoup mieux tenu. 5 


Bourse de Loire dis 28 Jusiee, 

3 of, Cons.9B }, £. 2 10/0 Holl.,62 3, j. — 5e ».— 5/0 100, £. (MÉ 
Emp.)».— Esp. 5%/022 3, 23 H ld. 3 ox » =r Part. Bef, 464,471— Id. (Cé 
50,0 nt, — Russes,» . Â 

Rourse de Fiennedu 24 Juin. 

Hétattiques, 5 b/, 110 7 zt iDito', 40/0 100 En = en 3 ze " 
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Une Demoiîselle eathollagae:, âgée de 25 ans, de bonne éduca- 
EI odstnbret FRN DE-CHAMBRE:, BONNE 
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